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À dix houre et demi, M. he Président ouvre le Congrès par le discours suivant:

Meudeur:,

Comme mu. digne. prédécmeur, lus Meilleur, le. ChauveSu, le. Ouimet, le. de I&aflee, J'ai
senti, dès mon arrivée au poste important que J'occupe depuis quelques mois, qu'il me serait @rda.
bie, tUil, mémaecre de voua rencontrer, voua, le. cheville. ouvrières de mon département, un rouage
important de notre système scolaire et lus aents lu plue actif. du progrès de l'1 uctic publique
dama notre Province, afin de recevoir vo. avis et voe conuil, entendre vo. voeux fruits d'urn longue
expérience et d'un inlassable dévouement à la grande cme de l'éducation.

C'est pourquoi dam. mon premier rapport je disais: "ýQu'afln de stimuler le zèle, d'améior
lu ryatèm, d'assurer une marche plus uniforme, plus rapide, plus progremive, mcm fintectia

-,était de convoquer lu prncipaux des ée. normale., lu inspecteure d'école.". J'exprmaisu
*désir et lorsque J'en fia part aux membre. du Conseil de l'Instruction publique, ils l'approuvèrent
et, par mon autoriation et mon concours financier, le gouvernement de cette province en amsura le
réaiaction. Enfin votre présence prouve que ma demande répondait à votre pensée et dimspe la
doute que je pouvais avoir mmr le succès de mon entreprise. Aussi et-ce avec grande u»tadioe,
avec fi"r, avec couficoe que J'ouvre votre cinquième congrèe, car, mi je ns me trompe, voue ave.
été convoqué. en 1873, 1890, 189 et 1911 pour de aemblables fin.

Mon premier devoir est donc de remercier ceux qui m'ont aidé danm l'exécution de ce projet
et plus particulièrement l'honorable air Lomner Gouin, le distingué premier ministre de la province
de Québec, l'honorable Jérémie Décarie, accétir de la Province, son digne collègue; MM. J.-N.
Miller et 0.-W. Parmelee, lu secrétaires de mon département et MM. C.-J. Magnan et J.-C.
Uutherland, vo. surintendants.

Ce. quatre derniers plus particulièrement sont des nôtre.. Des seront avec noua depuis la
prmnière juequ'à la dernière heure. Encore une foie noue pourrons apprécier la largeur de leus à
vue., la bonté de leur âme, la profondeur de leurs connaissances. b

Messieure, voue étus chu vous danm cette enceinte législative et je suil. certai d'être l'int«* a
prête de toue ceux qui y siègent en souhaitant, aux ainée comme aux cade, à ceux qui ont déjà ai

plusieur. campagne., qui portent de glorieues cicatrice., mériteraient de porter sur leur poitrine
la médaille de bon. et longs états de service, aux vétéran. comme aux derniers conscrits,les pelik
bleu, comme on lu appelle làbas sur la terre française, qui sont prêta à monter su le parapet, à
gortir de la tranchée, à voler dan. le chemin du devoir et de l'honneur, bref, à tous, cerwcl bia>e
seuiL

Que votre séjour parmi noue soit heureux et productif du meilleur. ré.ultatsl
Ah 1 je le "ai, il n'ust pau de ciel san nuage, de bonheur sas mélange.
Icem 1«la douleur à la douleur senchalne". Au plaisir de ne rencontrer mne note de M"as

colle e mêle. Toue à l'appel ne peuvent répondre: "Présent". In nu, fatigué., e mnt arrêtisi
le long dela route. In autres ont opéré lemgrandseretraite et parmi eux, celui-là mêm qui prié
dait votre dernier congrès, l'honorable P. Doucher de Laflrère, mon distngué prédécesseur, ulsf _

à notre affection et à notre admiration dan le cour. du moie de mar dernier. (ô mar 1917.) am
A toue une pensée émue et ronmnaluete.
Mais trêve à ce. mouvenirs et tourne. vo. regarde vers le pré.ent, vers l'avenir, ave. la e» d

vietion de retrouver sou. ce toitle méme esprit et le mêm oeur.
Je voue ai salués, me.sieurs, ave pleasr, mais aMW. avec liseU, pareeque voue ave. rurd %MWp

fidèlement votre honorable mai difficil et délicate mlenm Ie pub~ ut u partie votre mute, effld
l'avenir sers. encore largement la vôtre. de m

Vou ave. étéi nommé. pour aidler le surintendant dmn la direction de l'ensgnement adn' 1 à
ki le. cmmssairs dam. 1'aeompli.eet de leurave. devoirs, encourager ingtituteut d besai
élèes, et aujourd'hui le envfittendant ut prêt à rendre témoignageen votre faveur. Vous au S
été de vériable. pionniers, d'ecelante. sentnelle. Vou ave. veillé avec un soin Iamou àl#'0 'faat


